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r ffant, in 'habit de la dernière còue. Vite,
ite." "Où allez-vous donc comme ça? est-ce que

vàus vous marieîc þ hasard ?" "Juste!c'est
aujourd'hui là mdirie et dans huit jours l'églis ; il
faut que je paraisse un'peu dans lù bon genre, la

'dot en vaut' peine ; je dois et je veux.y faire'hon-
nfler ' Ensuite c'est votre intérêt, mon cher (Il
enfourche un fort joli pantalon de casimir noir);
d'àbord vous serez soldéê...(c'est ça; lajambese
dessine à merveille); nprès, j'ai le papa beau:-père
(il endosse én magnifique gilet de veloursgrenat),
que je vous ferai culotter (comme ça vous prend
la aille!) c'est in luron qui a du foin dans ses bot-
les (il passe un habit noir des plus.elêgans), et
quivous paiera rubis sur l'ongle (voilà des basques
irréprochables). Adieu, mon cher, on m'at-
tend•...

Or, au lien d'aller à la mairie, l'Alsacien prend,
coime dit Arnal, lafuileet Caillard. Le beau-

père la future, la letire n'existaient que dans
son imagination.: Quant au bijoutier, au bottier
et au tailleur, êtres' malheureusement trop réels,
ils en furent pour leur pied-de-nez, attendant tou-
jours les lettres.de faire-part. Ils comprirent à la
fin qie leur rusé compatriote avait voulu se faire
équiper à leurs frais. Mais la justice n'a pu saisir
lo co.upable, qui voyage encore pour le moment.
ToUtefois le Tribunal, sans attendre son retour,
le condamne par défaut, attendu lairécidive, à
trois ans de p«rison et à la surveillance.

RÉ FLEXtONS ET PENSÉES.

INDoLENCE.-Les indolens, quelque goût qu'ils
puis'sent avoir pour la société, , cherchent avi-
dement le plaisir, et ne le trouvent nulle part.
Partout ils ont la tête videet le cour serré ; tou-
jours ils éprouvent de l'ennui, et toujours ils
en donnent aux autres. Ils paraissent .ocu-
pés, et ne- font rien. Ils courent incessam-
ment, et restent toujours à la même place. Ils se
plaignent de ce que la vie est trop courte, voient.
avec effroi les papiers s'accumuler sur leur bureau,
déplorent jour et nuit la multiplicité de leurs af-
faires, et oublient que le travail seul peut en di-
minuer le nombre. .is sont surpris de voit
arriver la fin de l'année, et chaque matin ils se
demandent à quoi ils emploieront la journée.
En été, ils désirent l'hiver; en hiver, ils de-
sirent l'été ; le matin ils.voudraient être au soir,
et le soir au lendemain matin,.qui leur dêplaît aus-
sitôt qu'il est arrivé. Ces infortunés ont trop peu
d'idées et l'esprit trop pesant ; ce qui ne les em-
pèche pasd'être toujours prêts à se rendre dans
les endroits où il y a quelques caquets a entendre
et à partager.-Zimmerman.

Ne, vâ'ùsafliez pas:si, en visant . une grande.
fortune, ous n'ei avez atteiit quuone médiocre.

Juez- la non par Péclat tju 'lle vous p-te, mai
par le bonheur qu'ell vousdd6ne. Vous êtes plus
loin du soleil, mais plus loin de's témpêtes. C'est
en haut que se forment les-orages; vous êtes plus
bas, mais à.lombre et parmi les fleurr. Répéez
ce que -d isait Horace à Ùellus : « Q,ù'importe que.
mo bateau soit petit u. grand, pourvu que j'y sois
s'rement e't doucement porté. 1 M, De Èégur.

La ,Vie ressemble à une coupe eau limpide qui
'se trouble à mesure qu'on la boit.-Miladame D'V,
pinay.

Aveugle et souffrant sans espoir ;t presque sans
reIàche, je puis rendre ce témoignage qui, de ma
part, ne sera pas suspe6t : il y a au monde que-
" que chose qui vaut mieux que les jouissances
' matérielles-, mieux quela fortune,. mieux que la

santé elle-même . c'est le dévouement à la
science. "- AUGUS'irN THiEiRRY, Dix ans d'é-

tudes hizoriques.
Il n'y a personne qui n'ait en soi quelque ehos-é

de bon, quireut devenir excellent, s'il est :cul

La seule rose sans épines, dans ce monde, c'est
l'amitiê.-Madane de Riccoboni.

Les personnes qui ne souscriront pas à ce

Journal sont priées d'en informer le porteur à la

livraison du second numéro.

-Les personnes de la campagne préposées

comme AGENTS à la circulation du JOUnNAL DES

FAMILLES, voudront bien agir en cette qualité

pour le JOURNAL DES ETUDIANS.
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